




De FroreNce, de 1. Novembre. 

E Lieutenant- Général Dupont , 
commandant les Troupes Fran- 
goifesen Toscane , eft deretour 
ici de Livorne , depuis le 29. 
Otobre. Avant fon départ 
de ce:Port, on y amis en ré- 

A. quifition, parfesordres, 200. 

lens, deftings au fervice de l'Armée 

MK PLbiicaine. En même tems on a Íntimé 

Porsttconde fois aux Habitans de Livorrie 
the te de dépofer leurs Armes, taat blan- 

1 qu'à feu, leur fixant pour dernier dé- 
ip, terme de-48. heures, ‘Hier au foir ar- 
Vici auprès du Général Dupont le Géné- 

€ Divifion Frangois, Alonnier , venant 

Mm rezzo & en dernier lieu de Sierne, Ce 

Í eral, ayant été obligé d'enlever de vi- 

force la première de ces Villes, ke 17. 

Wois paflé, lui a tÉmdigné le lendemain 

t fon reffentiment par l'Ôrdre , que voich 

U Quartier-Général d'Arrzzo le 28, 
endémiaire an 9. (18. Oâobre 18co. ) 

8 ee Général de Divifion Monnier, com- 

IN, ,S@nt la première Divifion de U’ Aile droite 
ë, Armée d'Italie: Confidérant , que la Ville 

de C2zo, coupable de tous les delits commis 

es Brigands envers !Italie“® la Naridn 
dberj site, excite par la Phrénéfie & te Fa- 
Sme, a alimentl dans fon fein le feu de 

Ó rre&ion pendant le cours de deuz an- 

Ino Ordonne. ” REN 

en,” La Citadelle & les Murs de la Ville d'4- 

as’ feront détruits. ee a 

Hiem: Le Citoyen Boijchtvalier; Omeer du 
iede Ta DivMon , eft chargé de l'exécution 

Dréfent Ordre.  (Signt) MONNIER. 
Päroft, que lés Troupes de la Divifion 

Generai Rlonnier te font avancéés d’4- 

0 dans le Duchí voifin d'Urbin, dé- 

fint de V'Etar- Eccllfiaftigue: Elles y 

Hier Ceupé Caffure-t-on) Péroufe, der- 

dep fyle du Gouvernement Républicain 

Ip Me en 1798, & Vilie auffi cornut par 
An tachement qu’ Arezzo left pat (on aver- 
‚Pour les Frangois. 

Exrr AIT d'une Lettre de VÉRD- 
. NE du a. Novembre, 

1 Le Général en chef de "Armée Impé- 

S UAtgtie, Comte de Bellegarde, cftar- 

dei avant-hier de Jieence, avec fon, 
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Quartier- Général: Mais le même jour les 
Troupes, qui depuis quelque tems ne ccs- 
foient de défiter, foit vers le ‘Camp tracé 
entre‘notre Ville & Mantou?, foit vers les 
environs de Ferrare, out recu ordre de 
fuspendre leur marche. La Cavatcrie, qui 
s'epprochoit de nos environs, où elle ve- 
noit cantonner , dut même rétrograder. 
Ce changement fubit '& inopiné a été la 
fuite d'une nouvelle prolongatton de l'Ar- 
miftice entre les deux Armées. Nous fga- 
vons Àà-préfent, que la propofitton en fut 
faite le 31. Oobre ‘de la part du Général 
en chef Républicain Brune, Un de fes Ad- 
judans, accompagné de deux autres Ofïiciers 
Frangois, fe rendit à cet etfer à alezzo 
près de Mantouë: Ils y eureút une longuê 
Conférence dvee le Général, Comte de Ho- 
henzollern , après laquelle ce: dernier expé- 
dia un Courier au ‘Comte ‘de Bellegarde à 
Wicence. Les Officiers Républicains ont dû 
attendre à Walezzo la Réponfe du Général 
en chef Impérial. L'événemént a prouvé, 
quelle a été fatisfaffante,. Dans peu dè 
jours, on et parvenu À sentendre fur les 
conteftarions réciproques, relativement à 
occupation de la Toscane & du Territoire 
dépendant de Ferrare, Il paroft, que les 
deux Parties fe laifferont prowifoirement , 
lune à autre, la pòffeffion de cús Pays, 
Du foins les hoftilicés fe trouvent- elles 
de nouveau différges en Zrafie. 1 eft à dé- 
firer, qûe ce foït pour fongrems. * 

EXTRAIT d'une Lettre de RastranT 

du 1e, Novemibre, 

3, Nous apprenòns, qu'un Courier, arri- 
vé avant-hier, au matin, à Strasbourg, y 
a porté au Lieatenant- Général Sainte -Su- 
sanne ordre de faire marcher fans retard 
vers le Danube les différentes Divifions, 
corfpofant le Corps d'Armée du Bas-Rhin 
Òu la Referve de la grande Armée Frángoife 
du Rtin. Aufi-tôr ce Généraì depécha 


des Couriers aux Gúnérauxde Divifton De- 


lahorde, Colaud, Klein Ö Southatu, avec 
Fordre de fe diriger avec leurs Troupes 
vers Ingoljtad:, Aujourd'hui, la Divifion 
Delaborde s’eft mife en marche des envi- 
rons Ce Bruc:fisl; ce Giaéral même doit 
partir après-demeins àl ne life gee trof 


vu quatre-cents Pommes à P'ölipsbourg , 
pour faire continuer les travaux de la dé- 
molidion. Le General Colau! eft arrivé hier 
a Heilbron, & a donné imm{dietementl'or- 


dre aux Kroupes de fa Divifion de fe met- 


tre autfì en marche pour Zngoljlad’. Oa 
fcait, que la Divifion du Génsral Souten 
fe trouve déjà dans nos environs; mais une 
portie de fes Troupes eft diléninée fur la 
rive gauche du J/eí:7 au-deffous de Biuz- 
berg. On préfume, que le Général Auge- 
veau a rvGu en même tems Vordre de fe 
mettre en mefure de remoucer le Mein avec 
Armée Gali5- Batave, ” 


De FRANCFORT, de 15. Movembrc. 

Ge Fut le g. de ce mois qu'on recut À 
Afc tefeindeurg la dénoncietion, de la part 
des Brangois, que V'Armiftice alloit ceffer, 
E'étoit precifémezt le moment, qu'il s'y 
donnoit une grande Feète en F'honneur du 
Baron d'Alhini, Miniftre- d'Etat & de Con- 
Carence de VElecteur de Mayence. L'Em- 
pereur venoît de rccompenfer les fervices, 
que ce Miniftre avoir rendes À la Crufe 
frermanijue, foit dans le Cabinet comme 
Homme-d'Etet & Négocisteur, foit com- 
me Général à la tête de la Levde MZaven- 
coïjr. Fn Ini conf$rant la Dignité de Com- 
mandeur de l'Ordre de $4. Etienne, Sa Mai. 
en avoït envoyé la Croix par un Courier 
du Cebinet À VEleteur, afin de la remet- 
tee à Mr.d’.A/binis & ce Princeavoit cher- 
sé de la comm:flion fon Maréchal de Cour , 
Mr. de Was:bold. La journée au 9. No- 
vembre fut deftinge Àà la Cérémonie: Elle 
re ft ûras la Salle du Château d’f/chaf em 


bourg, <a Mr. de //asibold revêrit le Mi- 


fre & Général Aleyercnis de la Croix de 
Commandeur, en préfence de tous les Offi- 
ciers Militaires & Civils raffembtés, Après 


ie Servise Divin on dina Àà une Table de- 


6o. Couverts; mais à peine y fut-on aflis, 
qu'un Aide-de- Camp dn Général dugerea: 
vint annoncer la prochaine reprife des bo- 
ftiltée. 
tôt par des Ordonnances['Etecteur de M/oyen- 
ce À Erfurt, VArchiduc Jean, Comman- 
dent en chef de VArmée Autrichienn?, le 
Géncral de Simbfehin , Commandant des Im- 
périaux à Schweinfurth, & Ie Commendant 
detaFortereffe de Wiirtzhourg. Aprèsavoir 
travaillé toute la nuit, Me, d'.4/bini expé- 
dia par-tout les ordres nicefluires 5 & la 
Franconie eftÀ la veille de voir recommen- 
eer les horreurs de la Guerre, 

Sur la Rrdrirz & fur te Mein, les Com- 
mindens refpe&ifs ont dérenduà leurs Trou- 


vér, depuis quatre jours, de dépaller ie 


„Juigne des Avant- Poftes, 


Mr. d'.A!bini en fit prévenir auli-. 


La Gini 
Embfchün, qui commende en chef Lg! 
rive droite de ces Rivicres, a czú Iek 
mier à prendre cette mefure. C'ett zul 
les RParlementaires de fes Olliciers que af 
part des Commandans oppoufis, appar 
À l'Arniée Frangoife du Krin, ont appt 
Nouvelle de la. rupture de PArmiiltict. B 4 
Commandant tmpérial de la persie de Ĳ Ce 
berg en dega du dZein, en Fritène, le 
du courant, cette communication au €, 
mandant Frangois de V'aurre parsie de Sf 
me Ville au-delà de la Rivicre, lui #6, 
re, “* que le Général Augercau, en 
„‚ d'un ordre de fon Gouvernement, 
…… du 5. Novemnbre, avoir fait onnonct) 
„ 3% de ce mois la rupture de l'Armiil 
M. le Général de Sfmhferin , en “4 
, queleshoftilits recommeneceroient 

à une heere après- midi,” D'apre 
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>” à 
qu'on a écrit en même tems de Bambi 
le Génsral de Simbfchiun a dû transf: 
aujourd'hui, 16, fon Quarcier- Gönér? 
Schweinfurth à Amberg, conformcmentf 
mouvemens retrogrades, ordonnés paf 
aux Troupes Autrichiennes. Dans nos 
virons, au contraire, les Troupes Fraïiaj 
fes & Bataves fe préparent à marchef, 
avant. Déjà il eft paflë plafieurs Corp’ 
ces dernières par nos murs, j 
les Forces Frangoifesà Ofembach. OnS 
tend, que le 22, de ce mois, jour de 
prife des hoflilicés fur le Mein, touté 
mée,du Général Augereau fy mettra eN” 
che & fe portera de nouveau fur -Â/C 
fembmrg X urtabourge 
EXNERAIUT d'une Lettre de Trane 
ror edu 19, Novembre, ger 
… Il ne cetTe de döïtter par norre Valle £ fi 
environs des. Désachemens de Troupes Phs 
ves, qui s'avancunt vers la Ligne de {DG 
tions Cer après-midi encore nous avors 
paer 6. Canons & 2. Obus Mollandoiss Sat 
les Artilleursuéceflsires. Le Quartier- Gi, 
ral Bateve s'eft porté avant- hier. à Obertbj, 
Village fitué entre cette Ville & Ofemlf 
lt eft commandé par le Général Bruce Pig, 
dant l'indispofition du Général Dmontt' f 
Celui-ci eft tombé malade A Mich, OUA 
reftera jusqu’h fa guérifon. Les deux at! 
Divifions de l'Armée de Batavie, compef Mi 
de Troupes Franpoifes, font commaadéeS je 
les Généraux Kurbou & Duhem. Le jout ie 
Ja reprife des hoftilirés fur le Mein, qui ae 
Crre le 22, de ce mois , approche à grands Ae 
Ea attendant fan arrivée, VEtat- Major di Sg 
néral ea chef Augercau fe propafe de dof ji 
demain au Spe@acte d'OTembachua Bals A 
fera. des plus brillants, & aagael les prin 
pres Ibitans de Franeferé font invicis, te. 
…… L'Armce- Francoife du Rhin eft mag 
nant au(lì de tous côiés en mouvs ment „pO 


> 




























Ce 3 N 
yetrer en Davière & {ur ics Frontieres 


be. Seftentrivuat. Les [ivifionsles plus 
rg D. de cette Armée ont regu par S4ras- 
Kie be da Gouvernement Hransots de 
Veren, Les aueres Corps fe font ébranlés 
ag d:s ordres, expcédids le IL. du cou- 
d foir, du touardier- Général à Zugs- 
diane dans la matinde du même jour , 4 
pp ment aprèslaréeeption des Depêches 
je caneehnant la rupture de V'Armi- 
r 8 Géncrat Jurffuites avoir Fait parcr 
hs. ĳ Brand Qaaruer- Général dAutrichien à 
h gj bizier Fraicois, chargé. d'y dénoncer 
likes, Oa fait, que le Gönéral Des- 
d envoyé en mine tems , par le Courier 
fel venoit de recevoir de Paris, au 
tg Général de rAile gauche de VAr- 
® Moreau à Ratiskonne, Vordre d'an- 
verichien oppofé la fin 
ei dè la Suepenfion- d'Armes. Sans 
adepäché à Ja fois un autre Courier 
Stier. Général de U Aile droite à Kempten 
eng, Eme ordre, qu'on apprend-y avoir 
tj UEC en effet le lendemain, ainfi qu”il 
PA an Ien réfulte, que, de 
bias: € VArmáéz Franyoife du Rhin, Ìz dé- 
lon des hottilités a dû fe faire & s'ctt 
WMulcanément fur tous les points pour 
he ce mois. © 
7 Vintervalle , fuivant les derniers 
loi & d'Zugolfadt du 14. du courant, 
ee pourfuivre avec un rédoublement 
dane la dömotition des Fortifications de 
de SES. On précend, que l'ordre eft arri- 
î aris. d'en accélérer la deftruêtton au- 
ir Ee Poflible, & de lachever dans le plus 
varme, va la prababilité du prochain 
lement de la Guerre & l'incertitude 
À cliances., Déjà le 12. de ce mois, pres- 
Bergs les Ouvrages de ces deux Fortere fes 
Mminés, & les Mises remplies de Pou- 
A s’ärtend donc à recevoir au premier 
ER Nouvelle, gu'on les a fait fauter, & 
S nombreux Trivailleurs, qu'on a r€- 


SES S 





4 
A Paffembiés, ont eté mis à:l'ouwrage 
welp Cr les ruines. ” 


„Haämrpoure, 4e.2t. Novenbre, 

ettres de Riga du 8. Novembre, 
Ss par Exprês, nous apprennent, 
Même matin il venoit d'être mis de 
He un Eubargo fur tous les Navires 
me’ tu nombre d'environ foixante- dix, 
ireSdansee Pors. L'on penfoit, que la 
Ceroit générale pour tousles Vaifleaux 


Ke 
St END 


5 : ies dans les Ports de Rufies 
ik à De Propriétús Augloifes, il n'avoit 
ce MOE jusqu'ators aucun ordre de Sé- 
sk,“ On cuerc. 

ed 


r El 
aa AIT dos Nouvelles de PARIS fase 
hp T, Frimaire (22. Novembre.) 
ej OUtes Jes Nouelles, tous les fignes, 


le 






eMa Cruies font à la Guerre Les plus 
je 83 fe couvsinguvar de la prochbai 


ne reprife des hoflilitgs. U vert, qüd 
Luneville autfì tes efpérances de Pzcifization 
ont beaucoug diminué, Da moins, c'efl 
ce que faic craiudre fa matadie du Comte 
Louis de Cobenzcl, ainfì que la ceflation des 
préparatifs concernant ameubierrent des 
Appartemens, deftinés aux Pléniporentiai- 
res, WVoici In fubftance des derniers Bul- 
letins de Lwneville jusqu'au 27, Brumaire 
(18. Novembre.) ” 


 Riennetranfpire encore des Négociations 
devenuës probablement plus difiicites depuis 
quelques jours. Le 20 Brumaire Cit. No- 
vembre ,) départ pour Paris d'un Courier du 
P.énipotentiatre Francois: Celui-ci recnit le 
22. Brumaire, fous cachet, le contenu d'une 
Depeche Télégraphique de Parss. Dans Ja 
nuit du 22. au 23. uu Courier de Vienne arrive 
avec des Paquets pour Mr. de Coberzel. Le2s, 
Courier extraordinaire de Puris, recu à onde, 
heures par le Piénipotentiaire francois, qui 
en expédie un à deux heures. Je: meme jour 
arrive de Peris le Générel Lahorie, qui veit 
Y, Poruparte, Mr. de Cobenzel, & continu: 
le lendemain fa route pour l'Armée du Afin. 
Ce patTige & l'annonce du départ procham du 
Général Alvreau font craindre Ja reprise des. 
hoftilités. Le 24. départ d'un Courier €X- 
traordinaire pour Paris, & pour Zienne du 
Baron de Aermpele” , Lieutenant- Colonel ap- 
partenant à }'Irat- Major de PArmcée Impéria- * 
Je, qui étoitarrivéla furveille, dans la nuit „du 
Qaartier-Général Autrichien avecle Courier de 
lEmpereur. Le zs, le Piénipotentiaire Frax- 
fois expédie un Courier extraordinaire à 6. 
heures du fois. Il n'avoit point eu d'entrc- 
vuë ce jour-là avec Mr. de Cobenzel, qu'une 
indispoficton af'ez grave avoit empêché de for- 
tir. L'indispolition du Plénipotentiaire Au- 
trichien, s'évant prolongée, l'a retenu enco- 
re chez lui le26. & le 27, — Durefte, Speta- 
cle, Diaers des Miniftres refpeêtifs , Vunchez- 
Vaurre, réparations au Château, arrivée des 
embelluifsmens en tentures des Gobelins & "Pa- 
b'eaux; mais fufpertion de l'ameubtementdes 
Aapartemens , deftinde aux Plénipotentisires „… 
dont les Secrétaires & la Suite font disperfês 
dens des Maifons particulières. & peu à leur 
aifs. On éelaire- la Valle; on répare Jes Plâ- 
ces % les principsles Ruës. Les Vivres y 
font chers, mais abondans; & Ie Commerce 
des environs fc ranime. 

„ Aux finiftres-préfages de Windispofition- 
de Mr. de Coberizel, de V'éclat donné à des- 
miuuties relatives an prétendu Congrès de 
Luneritle, & de la brusque ceffavion our 
fafpenfion de ces minuties memes, il Laut 
ajouter la Nouvelle , que Goo, Hommes d'In-- 
Canterie de la Garde des Corfils, ainl que: 


goure fa Cavalerie & toute „on Artiilerte, ont 


eu ordre de fe tenir prcts à partir aujour-” 
d'het; les Chevaur-& uwe perte des Wou'pr- 
ges du Premier -Confulapsat: pris ies Gevats” 


Kès avan -hiermaun. Meftaudi queftton du 
départ des Guides du Preinier Conf! , ayant 
le jeune Brauharnois à leur tête. Pluficurs 
Geúnéraux de Divifton ont également recu 
Vordre de rejoïindre leurs Poftes ans délai,” 

‚‚ On apprend de Bordeaux , que le Mi- 
niftre de l'Intérieur, Lucien Bonaparte, y 
eft arrivé le 23. Brumaire (14. Novembre, ) 
à6.heuresdufóir, dans une Chaife de potte, 
qui préeédoit-fes Couriers & fes Voitures. 
Le plus rigoureux incognito a accompagné 
fon arrivée en cette Ville. Le Minittre cft 
reparti le lendemain matin, &a.prisla route 
de Bayanrie : L'ohjet de fa miflion elk toujours 
un fecret, quoique fa routenelefoit plus.” 

‚‚ Le Citoyen Chaptal , qui remptit le 
Miuittère de WZutérieur pendant labfence 
du Citoyen Lucien Bonaparte, vient d'en- 
voyer en fpagne deux Médecins Frangois, 
pour reconnoitre le caractère de 'Epidé- 
mie, qui ravage ce Royaume, & pour ai- 
der ou è Uéteindre ou à en empêcher les 
progrès ultcrieurs. Les Avis à ce (uiet de- 
viennent de plus en plus triftes-& inquit- 
tans. Des eräres ont été envoyés dans tous 
des Ports de la République d'y prendre les 
‘précautions les plas févères contre l'intro- 
duêtion de tout ce qui pourroit apporter 
les-germes de ia Contsgion en France, — 
Le Cérémonie de la préfentation des fcize 
Chevaux „Andalsux , envoyés par S. M. 
Catholique au Premier-Con/ul, a eu lieu à 
la grande Parade du 25. Brumaire. * 

‚Le Tiers-Confolidé eft à 33. Francs & 
zo. Centimes. ” 

De LrEype, le 26. Novembre, 

Les Papiers de LoNDRES du 14. No- 

vembre, que mous venons de recevoir par 


la voye de Humbourg , nous ont PPO 4 ] 
longue & nombreufe Correspondan6g 
tre les Gouvernemens Britanuigue f 
gois , far l'ouverture d'une Negociatië, 
Paix, depuis le og. Aoûc jusqu'au 9 
bre, fous 47. Numéros dilférents: El, 
tendant que nous en vonnions une 4 
complette, nous inférerons ici en ent É, 
N°. r7. conténant les Articles, prol 4, 
par la Frasce pour un drmitice p4! iK 
NU 
ART. 1. Ul y aura un Armiflice enstijk. 
Flottes & Armbes de la Repubirque FiaPt Wij, 
&? celles de la Grande-Bréragne. PS 
IL. Les-Vaifreaux de guerre S idtimer’ ik 
chands des deux Nations jouiront d'un? zh: 
navigation , uns Etre fujets à aucune U} 
felon tes ufages reyus avant la Guerrt. 8 
HI. Tous les Navires des deux Nation tyjk 
ferontprisaprèsle.… Fruêtidor, /eron! Jie " 
IV. Les Places de Malie, d”Alexand? he 
de Belle-Ifle, feront afimilles aux AN 
d'Ulm, de Philipsbourg & d’Ingolftadt; Jl, 
à-dire , tous les Nawires Neutres ot 


gois pourront y entrer librement, afin # 5 
pourvoir de livres. 4 ke 
V. Les Escadres, qui bloguent les PO gl 


Breft, de Cadix, de Toulon & de Fiel?) ke 
retourneront dans leurs propres Portss 0 Te 
loiuneront du moins des Côtes. … 
VL. li fera expédil fur-le-champ tro Ay 
ciers Anglois, un à !’Amiral, commo' ik, 
dans la. Méditerranée; un autre au Com, 
dunt de l'Escudre devant Malte, & HP, 
fème au Commandant du blocus d'Alcxaö AN 
pour leur notifier le préfent Armifiice 5 (R: 
apporter des Ordres y conformes. CH, 
ciers pourront prendre leur route par la} N 
ce, afin d'atteindre d'autant plus vit ! d 
de leur deflination. zit, 
VII. Sa Alujefté Catholique & la RéPY ‚h 
Batave ferönt comfprifes-dans cet Armif 4 


JeuxnNau ve Pocur: Calendrier bniverfel pour l'année 1801. contenant ‚ par”, 


grande varidté d’ Articles utiles, inflruêrifs & agréables, les fuivans: Les Pages néct; 

fouvenirs & dépenfes , réglées d'après une méthode plus ample 4 

facile qu’auctines adeptées jusqu'ici & àl'ufage des deux Sèxêss outre le Calendrict WM 
gorien, & les articles qui lui fervent de bafe, celui de la nouvelie Ere Frangoifé’ 

wiclanges intérefans-@ eurieux , contenant: Le Voyage de la Vie, forige allégorigut® fh 
Tebleau de Paris en 18005 Tableau de Conftantinople &? de /ES_ Ml 

Le Sauvage de l'Aveyron; Les Téêtes à bi 


pots des engagemens, 


duit de V Angtois; 
vous; Cartomancie; Le'treur de Cartes; 


\ 
iN 
t 
Nt 


quess Libéralité Parifienne, Ce Cavendrier contient encore un Guide complet des , 


geurs & VExtroit de la nouvelie Ordounanc ’ 
fe vend àwa Have, au Magafin de Librairie Das te Spuyitraat, Seion S. 
Le prix eft un Florin en relieure, velin verd avec compartiinens en guife de Portcfeu 


e Jur les Papiers timbrés, 


1 et mpriT 


CE) 


eh 


Le zo. ‘Noverrbre 1Boo. décêda à va HAvye dansuu dge très-avancé MI. MENNS 


wen de CormoorN, qui a été Perit- Fils @ le dernier Descendant mâle de feu le 
ral Baron de Coehoorn C*// par fon defir exprès que ce décìs fl annencé par la 
D. OverKLirFT, Co-Exéeuteur Teftament® JF, 


te au Heu we Lettres de Deuih 


mr a pt Se ede 


Ad LEYD Es 


ar, A BRATAM,BLUSsSé, 


Arte en ensen antnne nde oenen actstad 


aen a eme | Á 
eu Duren âes Nooveiurs PorrtriQqu? 


pill 


H 1, 


eb 





le Fenne, 






NUMERO XCV. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 28. Novembre 1800. 
L'An fizième de la Liberté Batavae. 
EXTRAIT d'une Lettre de VienNe du 12. Novembre, 

IMANCIHE, 9. de ce mois , il Arriva ici un Courier extraordinaire avec des 
Depêches du Comte Louis de Cobenzel à Paris: Elles étoient datées du 31 
Otobre & adreTées au Comte de Colloredo, Grand-Chamostan & Mietitre 
' du Cabinet, Environ dans le même tems il arriva deux Couriers de Stras 
Ss Apportant des Lettres, l'un pour notre Cour, l'autre pour le Miniure a Lfpagne, 
Slide à Fienne, Malheureufement ces Depéches Prroiffent avoir été de nature à feire 
pir presqu'entièrement le foible efpoir, qu'on avoir encore pour la Peix. Ceux 
£ Íöfirent de tout leur cocur, font frappés & gardent ftupéfaics le filence: D'autres 
Nt le Gouvernement Frangois de ne pas la vouloir fincèrement, ou de n'en pas vou- 
utre que celle, qui mette l'Europe à fes piés: Ils fondent cete zccularion fur la 
We des Francois en Zralie, & leur iavafion imprévuë dans la Toscane; ils la fon- 
> En fecond lieu, fur leur procédé, au milieu de l'Armittice, à l'égard des trois 
es Germaniques, qui ne leur avoient été remifes qu'en Dépór & par forme de 
des intentions fincères de 'Empereur pour la Paix, Il ett vrai du moins, que 
pour a eru devoir protefter expreffément contre Vun & l'autre de ces Cvénemens, 
Le Contraires aux engagemens, qui avoient été pris entre les deux Puillances. Par- 
S dernières Depêches, envoyées au Comte de Cobenzel, fe trouvent ces Protefta- 
5 & Por affure, qu’au cas que le Gouvernement Franpois n’y auroit aucun égard, 
Olt très- poflible , que notre Miniftre ne prolongeât pas beaucoup fon féjour en France, 
attend donc avec beaucoup d'impatience fa Réponfe à ce fujet, ain{i que fur la de- 
€ ICitérge, que a été faite, que le Premier-Conful confente à adiertre 1’Ang/e- 
“tx Négociations pour une Paix générale, Dans Vincertirude, tuures les mefures, 
IN Prennent dans les Btars-llérédicaires, font analogues à la perluafion ginérale, 
tr; eft, que la eontinuztion de la Guerre eft inévicable, ” 


R AIT des Nouvelles de LoNDmres du 14. Novembre (par la voye de Hambourg. > 
Le Biscours, que le Roi a prononcé, le rr. de ce mois, à Pouverture du Parte. 
B donné lieu À plufieurs obfervarione dens une & | ere Ckambre, meis non À 
; Sseuffion bien animée, Comme il concernoit deux objers DN la cherté des Fivres & 
Ohtinmarion de la Guerre, les Membres du Parti de FOppofitton infiftècent fur teur 
ì Rité: La continuation de la Guerre étoit, felon eux, unique caufe de la cherté 5 
“là réfultoient les reproches, fi fouvent repétés ou rebattus contre le Gouverne- 
he d'avoir prolongé la Guerre fans néceflité. Tel fur le fenriment de Lord Halland 
Ns Chambre des Pairs, qui parla après que le Duc de Somerfet eur fair la Motioh 
lede PAdreffe de remercîment, fecondée par Lord Hroart: Mylord [Jstlasd, eyant 
ent cenfuré tes Miniftres relativement à leur conduite envers la France, la Raffie, 
Pte, dans Vemptoi des Forces Militaires devant le Ferrol, dans Vufage de la Milice 
\Ertie en Troupes réglées dc. fit une Motion d' Amendement en l'Adrefte, portant, 
KCl Chambre ne fgauroit concourìr dans l'idée, que le changement total des Con- 
ii en France ft néceffaire pour obtenir la Paix, * Lord Romney, en difant, ““ qu’il 
Aaignoit de faire Réponfe À la violente attaque, qui venoit d'être faite contre les 
ires du Roi, ainfi qu'aux complimens d'une flatterie dégoùtante, prodigucs à 
Îaparte ,” reprie vivement le filence gardé fur la prife de Malte & Finjellice, qui 
. Dit en général dans cette partialité , que certains Nobles Lords manifeftoient pour F'EÉn- 
%i fin d'avoir dautant mieux Foccafion de biÂmer le Gouvernement de leur Parrie. 
Zur, zu contraire, revint hdd fi RE elis VEjpagze. 

Ces obfervations néanmoins étoient fecondalres au grand chjet de la cherté, que 
A des Nobles Lords traita felon fes principes, ou plutôt felon fes re Teêtions. Lord 
Ïd parla vre feconde foïs pour sexpliquer, ainfi que Lord Susi. Lord Darnley fe dé- 
N Lr Pourla Motian, qui cependan: n'eut An que5. Voix, rejettde par cinquante,” 
hes), Marche des Débats ne fut pas fort dilférente dans los Communes, où Sir John 
Fey prapofs VAdreffe, fccondé par Mr. Dickinfon,. Sir Francis Burdett attequa lé 
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antssé pour la Paix. Mr. Pitt, fe levant apres lui, provogua expreffément tes Mk 
de VOppofition à prouver (ce qu'il nia Fortement) que les caufes de la cherté pf 
euflent le moindre rapport avec la continuation de la Guerre, MéEr, Steridan pil 
exorde des avantuges & dez dangers de Vunaunimité dans les detibéretions. L'usdf 
mek une vertu, dit-il, que dans une bonne Caufe, Cependautr dans la conjouncturts 
fente, & relativement au grand objet en discuflion , la cherté des Fivres, il recomijk 
Punaniszités & tour fon Discours, rempli de faines obfervartions, refpira ce fend 
U n'en fut pas ainÂ de Mr. MNichol/s ni de Mr, Grey, dont le dernier fur-touc valk 
mèmes fujets de reproche, que Lord Aiblland: X Lord Su@fvlk manièrent dens la Ch 
des Pairs. 1 termina par la Motion d' Amendement d'omettre dans l'Adrcffe le d 
paragraphe, relacif à Je fincérité die Gouvernement dans les Nézeeiations de Paix: 
Duisdas lui répondit; & la Motion de Mr. Grey, n'étant fecoudée par qui que ce foit; 
fa à la négative, fans même compter les Voix., La Séance fe leva à to. heures dui 

‚, Un des principaux objets, gui occupèrent les Commienes dans la Séance du 13 
vembre, fur la Motion de Mr, Tierney pour Appel de la Chambre au 26. Novél 
Après quelques obfervarions du Premier- Miniftre & de Sir Srlliam loung , elle Pj, 
ieude à ure mejorité de Jo, c'eft-à-dire, par tog. contre 24. Voix. ” 

„ Le Bâriment armé, Ze Si Thomas Pafley, arrivé le ro. à Plymouth, ayaat Lod 
ven Àà bord, a apporté des Dep&ches de l'Amiral Lord Keit?, dont les plus récenté 


bles avoit furpris la Flotte Angloife dans la Beye de Gibraltar: Aucun des Vaiffesi® 
guerce ni des nombreux Transports avec des Troupes, dont la Flotre étóitaccomp# 
de retour de devant Cadix, n'avoit pu y réfifter, en fe tenant fur fes ancres: Â 
avoient été endommagés, les uns plus, les autres moins, en fe voyant obligés de‚j 
fugier dans Ia Baye de Ze/zan fur la Côte d'Afrigue: Cependant aucun Navire Dd 
péri, quoigu’ils aient tant fouffert dans leur mâture, leurs agrèts, leurs ancress 
cordages, que les objets de réchange de ces différentes efpèces, que la Flotte a 
bord , n'avoient point fuffi pour les réparations indispenfabtes. La violence du vR 
telle, qu'on nefe fouvenoit point d'en avoir éprouvé de femblable, & qu'on s'éto!% 
quelle n'eût pas caufé plus de malheurs, * 

», Suivant les Avis, que la Compagnie des Zndes a recus de fon Agent, Mr. BER 
Pro-Conful à lep, il eft faux, qu'il ait été conclu une nouvelle Convention pour! 
cuarion de l'Zeypte- Le Lieutenant /Vright, du Tigre, qui avoir été envoyé à ct 
au Caire par le Grand-Vifir & Sir Sidney Smith, éroit revenu, fans avoir puik 
dans l'objet de fa miffion, — Ann. conf. à 3.P. ce Oke Ain. corf. à ge pe C. 8Ie 
quart. Ann. dà 5.p.c. 99. & un quart. ” 


De Levype, le 297. Novrembre. Ka publication, que le Gouvernement Britdf 
vient de faire , de toutes les Pièces concernant les dernières tentatives, pour par 
une Pacification entre ['Angleterre & la France, prouve elcz, combien peu il COR 
qu'il y fera donné fuite, mais auflì en même tems combien il fe prometde tirer av4ä 
de cete publication contre les proteftations réïtérées du préfent Gouvernement 74% 
touchant la fincérité de fes dispofitions pour rendre enfin la Paix à l'Europe. C'@ 
ce ton qu'en parlent les Feuilles Miniftérielles. “* Nous avons la fatisfation (dit 
s> mes du 14. Novembre) de mettre fous les yeux de nos Letteurs la Correspon ij 
‚‚ qui a eu dernièrement lieu entre notre Gouvernement & les Agens de Frances 
» fujet d'un Armijtice Naval, comme Préliminaire À Vadmifion d'un Plénipotendtl 
„ S. M. au Congrès pour une Paix göndrale, ainfi que les Projets du Général B 
> te & le Coutre- Projet de Lord Grenville, contenant les modifications , fous les 
„ie défir de la Paix a engagé les Miniftres du Roi d'&couter une Propofition 2? 4 
» traordinaire, Les mêmes Papiers contiennent de plus vneouverture, faire à lat 
„ Londres pour un Traité fèparé, aux dépens de la fvi Nationale, engagée à nollà 
» lié, PEmpereor & Roi, lier, (13. Novembre,) il a été remis des Copiés 9 
» ferìtes de ces communications intére{lantes (ur la table des deux Chambres dU 4 
„ ment; & aujourd'hui il en fera diftribué généralement des Exemplaires impri® 
‚‚ Leur contenu doit- être hautement fatisfailant pour notre Patrie, puisqu’il 
„ defus de toute conteflation, d'un cûté, le défir fineère ae notze Gauverneme? 
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Daix gesdrales d'uatre part, la Ferimeté & la dignité, svec iesqaciles & re refirt 
tefurs les prétentions extravagantes Ö facroyables du Presnmier-Conful de Frarsce. Si 
Confidere tes facrifices, que notre Gouvernement étoit porté À fatre pour la Paiv 
Fale de PEurope, & en mème tems le manque cvident d'une dispofition analogue, 
@ part du Geuvernement Frangots, pour concourir à cette fin, il eft ditticile de 
Pâcher de fe «éouir de V'excès d'obffination ou d'orgucil, qui a engag Bora Ke A 
K ter les srodlijketius miles à fon Projet, Les Miniftres de S. M. fe voyent préfen- 
Bat maitres de zous les avantages, Qui peuvent fe tirer de ce qu’ils ont donné au 
jn ® entier un gage non éguivogue de Vardeur, avec laquelle ils fouhaitent la 
B % geen même tems ils ont dlmasgud la perfidie & Pinfatiable ambition de PEn- 
ke — 11 nous paroft, qu'au Cas même que ces reproches amers, plus amèrement _ 

rs encore, euffent quelguúe fondemenc, de quelque Nation, de quelque Part que” 
Bit, it faut avoir le coeur bien dur, bien Ctranger à rdut fentiment d'humanicé „ 
ke Féouïr d'un avantage, lequel va coûctcr encore des fleuves de fang & de larmes- 
® Peuples, qui voyent confumer leur populetion , leurs tréfors, leur fortune Na- 
A. leur bien-être, leur exiftence même, pour fatisfaire Porgueil & Pau:bitton d'un 
geembre d'Individus, que nous fommes bien loin de chercher avec l' Auteur du: 

* . afin a e Kars à eert erf 

hin un feul Cabiner. de han Ee de Wen, De non ne er 
kt Par la partialité. C'e done Ee aits, q ons extraire dans U As7ui 

€ de la Correspoundance, dont il s'agit. 


Brit Août, le Citoyen Otto, Commiffaire du Gouvernement Franrois paur l'échange 
go oniers en Angleterre, Écrivie au Lord Grenwilie, Secrécaire-d'Etat au Déparie ment 
Ares. Errangères, une Leire, qui eft le No, LL. de la Correspondance : Elle fServoit 4 
S® écart ‚ qu'il faifoit en cette occafion del’étiquette , d'après laqueile il n°étoit pas dans 
Le communiquer directement avec le Miniftre même. ‘4 Quelque ferupuleux Cdit-il) 
Jie été jusqu'à préfent à fuivre à tous égards la voye tracee pour mes. commumcations: 
iitlles avec le Ministère de Sa Maiefté, cependant le fecrer & la céiérieg, reguifes pour 
KS! de la Note inclufe, me paroitfent juftifier une cammunicacion plus directe. Fe ma 
ke done ‚ que V. Exc. ne desapprouvera pas la démarche, que je fais, de vous commu- 
Sr, fans aucune intervention, les intentions du Gouvernement Prangois, relativemenc 
N Uvertures, qui lui ont été faites par le Baron Thugut. Si S. M. accepte la Propos 
jk’ COntenuë dans la Note, je vous prie de nommer, le plutòt pofkble, la Perfonne „qui 
kh, Employde à traiter avec moi, & qui, fans doute, fera guidée dans cette importante 
rclation par cet efprit de conciliation, qui feul peut contribuer au rétabliffement de. la 
de la bonne intelligence entre les deux Gouveroemens. RN 

Vs la Note inclufe, quieft le No, IL, de la Currespondance, & de la même date du 24: 
Ri Commiffaire Otto difoit, ** que S. M Imp. avoit communiqué au Gouvernement de 
nt Pub! igue Francoift une Note de Lord A/into, Envoyd Britannique à Vienne, annon- 
Le défir de S. M. Britannigue de voir te terminer la Guerre, qui divife la France. & 
Sleterve ; qu'en conféquence lui, Commifrire, croit fpéctalement autorifé à demander 
linittère de S. M. des explications uitérieures, touchant la Propofition, qui venoit 
Bor Fansmife par la Cour de Vienne. Comme, en même tems (ajoutoit-il,) il paroit 
KE EDie que, dans le moment que U'dutriche X U'.Angleterre preunent une part commune 
â Négociation , la France fe trouve fous une Suspenlion-d'Armes avec Autriche & 
M “Oatinuation d'hoftilités avec l’.Angleterre, le Saus -fignd cít autorifé à prapofer , qu'il 
cenclu un Armiftice général entre les Armées & les Flottes des deux Erats, sdoptan: 
Särd des Places aflrigdes & bloquces, des mefures analngues A celles, qui ont été pri- 

À Ee Gilemagns, relativement à Ulm, Plilipshourg, & Ivgaifledt. ” Le Commitaire- 
ES Fminoit fa Lettre, en Annonugant, ** qu’il avoit recu de fon Gonverscmeut les Pouvoirs 
aí 
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Btres, pour aégocier & conclure cet drmiftice général, prianc an refte Mylord Grez- 
Se remettre certe Lettre fous les yeux de S. M. Brieunn'gue & de lui transmeitre Ia 
fe de Sa Majetté.” Les P'eins-pouvoirs du ComwiiTaire Ofz0, ** pour propafer „con. 
figner, cenformément à fes dafruëions, un Armittice général, forment Îe 
de la Correspondanze. S 
Vlard Grenville fit demander, deux jours après, le 26. Aaût, an Citoven Otto „ par ie 
li: Ure Georre, Membre. du Bureau des Transports, “S'il feroit deifzuiië de remettre 2: 
Kes Ci, pour ere remis par lui fceliés à Lord Grenville, les Papiers, auxquels fa der 
E Leure avoit rapport, attendu que de cette Faron il accéléreroit le snomept dy recevoie 
ale, Le Commilfaire George devait lui dire en mé me tems, “* qge lui même i! 
po che Pas infor:ng des particularités de cette communication ni de fan bur; & qu’il n'avorr 
Us, CSE de Frire cette demande, qu'k Peff:e d'évirer d'actier Vartention fur cet objer. 
Ede Lord Grenuiite aw Commiflaire George elk le N°, IL, de la Co!tetion. Tuc No, Vo 
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eú um pareil Billet du même au même, le chargeant d'aller voir le Cotnmiffaire Otto, SÂ- 
voyant les Articies d'un entretien verbal, que le Commiffaire George devoir evoir Bij 
dernier. — Voici ces Zeflruêions au Capitaine GEORGE, datées du 29. Aoùts 
blies fous le No, VI. ” 


ro. De déclarer, qrte la Note, préfentde à Vienne par Lord Minto, contient ïe 
des $& rt imens de Sa Majelle, & sue le Roi efl prér à agir conformlment ù fon content. dl 
20. De demander, S'il a été fait, par le Gouvernement Frangois, guelgue Repanft® 
politian, contenué dans la Lettre de Mr. Thugut à Afr. Talleyrand, concernant u” &° 
tour U Afemblée de Plénipotentiaires, à Pifret dy proctder à une Négociation fimult® 
A Mr. Odo cfl autorifd & convenir avec ce Gonvernement-ci fur ce point; conformemr 
gui el fuggéré dans la Lettre de Mr. Thugat. rf 
39. De tEmoigner en ct cas, que Cun S l'autre des endroits, nommdéspar Dr. 
feroit agréë par Sa Majeflls & qu'il y fera envové une Perfonne propre, de la part de'“À 
deflé, Pour sy réunir aux Plénipotentiaires d’ Autriche & de France, pouruu gue le GPR 
ment Francois foit dispofé à entrer dans des engagemeas, fufifans pour la libertë d'uné' 
nication directe par Couriers avec un tel endroit de Négociation. P, 
de. Qd l'égard de la propofition d'un Armiftice, le Roi voyoit avec beaucoup de #5 
Bion le moment, qu'il peurroit convenablement adopter une mefure quelcongue, do® 
immédiat feroit d'arrbter, du moins pour un tems, les calamitds de la Guerre; mai 
Armiftice, en tant qu'il sappligueroit aux opérations Navales, n'a jamais été conclt} 
aucun tems précédent, entre la Grande-Brétagne & la France, durant le cours de té 
gociatiuns de Paix, ou avant la fignature aëuelle des Prél:minaires: Bren confégulr 
frauroit le regarder comme une demarche néceflaire pour entrer en Négociations @ 4 
mn effet des conteflations, auxquelles on doit s'attendre que fon exécution dontnera int? 
ment lieu, vn tel Armiflice pourroit plus probablement tendre à entraver qu'à facilitef 
eës des efforts, que les deux Parties pourraient employer pour le rétabliffement de id 
Qr'itl eft manifelte, que les circonftlances d'une Guerre maritime re font pas telles. 
puifent admettre des arrangemens de la mime nature que ceux, qui font ailément bL4L, 
rapport aux Opérations militaires, lersgu'elles font fuspenduës par une telle Conventiors) 
apert donc, que dans tous les cas il feroit prématuré d'entrer même dans la discuffion d 
Grneflion, jusqu'à ce que, par le cours des Négociations, il paroife plus clairement s 1d 
ont toute 'apparence de conduire à ume ifuë fatisfaifante : Et qu'en tout cas il ne frauf 
pris ici aucune déeijion Mer un pareil fujet, avant que le Gouvernement Francois fe fo 
tablement expliguë, de quelle manière l'on confoit, de fa part, que les principes dé 
mens. adoptés dans U Armiftice d' Allemagne, à l'égarddesVitles blogutes, peuvent s'ad 
aux Ports de mer & aux Arfenaux de France, de fagon à mettre bonâ fide à exéeutio®s 
gard des Forces Maritimes refpettives, les objets, que ces flipulations ont en vuë, relatt 
aux pofitions Militaires occupdes par les deux drmeées. / 


„, Par le No. VIL. qui eft une Lettre du Commiffaire George à Lord Grenville, il vi 
de la converfation, qu’il avait euë , conformément à ces Inftru&ions, avec Mr. 0440. 
ci avoit répondu, ** qu'il avoit tout lieu de penfer , & qwe pour lui il était convai® el 
„, Ja continuation de I'Armiflice en Allemagne dependroit de la conclufion de rarmifif 
„, l'Angleterre, les avantages de ce dernier étant confidirés par la France comme UB "4 
lent pour les desavantages très-évidens de celui d' Allemagne. *” Il avoit remarquês; 
les régiemens , contenus dans l'Armiftice d’.t/lemagne, ne s’étendoient point à des 4 
qui n'étoient pas anellement bloquécs ni attaqnées par les Frangois: Jugeant don€ pl 
l'analogie, l'on ne pourroit comprendre dans VArmiftice propofé qu'uniquement les 1 
‚‚ qui étoient zäuellement bloquges par les Forces Angloifes: Ain(i Belle-Ifle, 
… Alexandrie feroient mifes fur le même pié qu'Ulm, Pbilipsbourg, & Ingolfladt. 
Otto avoit été chargé par fes Inftru&ions d'exiger une Répoufe à fa Propofitio® ® 
un Armiftice général, avant le 3. Septembre ; ce qui lai donnoit lieu de conclufé 
Jes hottiiités pourroient recommencer vers ce tems-là , au cas que l'Armiftice pr’fä 
pofitivement Tefufé de Ja part de Sa Majefté. ** Il obferva de plus, qu’aufi tong!e a 
„ ies hoftilités feroient continv&es fur Te Continent, il ne frauroit y avoir une bafé, 
„, pour y établir une Négaciation, attendu que tour changement de part ou d'autre ot 
…, neroit un nouveau fujet de discuflion. ” Enfin Mr. Otto avoit remarqué, * d: 
„ l'on pouvoit convenir d'un Armiftice géréral, il étoit autorifé à donner toute fùfé, 
…, pouvoit êrre jugée nécellaire pour le Commerce de la Grande- Brétagne; & que ls 
… imsortance du fujet l'obligeoit à demander, s'il auroit une Réponfe par écrit fur 
>, de 1” Armiftice glsierel, ou s'il devoir confidérer la présente communication verbal® 4 
„> y Etant definitivement contraire,” (Nous conMinuarons ce Précis dans une Feuille ful'4 
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4 LE YDE, au Bureau des NouveErLLss PoririQ? 
8 asr AnBRauaAM Bu use tf, le Jeure. 


